
Ranger
(sa vieille maîtresse)
Théâtre de l’Heure

/1

IVANOV [CE QUI RESTE DANS VIE] EN CRÉATION ok, 
nous y sommes En création extime compagnie 
Théâtre – P. 3  | la conférence EN CRÉATION qui a peur 
du loup ? EN CRÉATION l’amour conjugal En tournée 
la cie du veilleur Théâtre – P. 5/7 | tempête sous un 
crâne En tournée air de lune Théâtre – P. 9 | ranger 
(sa vieille maîtresse) EN CRÉATION quelqu’un 
dehors, moi nulle part EN CRÉATION théâtre 
de l’heure Théâtre – P. 11 | salomon EN CRÉATION feu 
glace En tournée shonen danse – P. 13 | au pied du 
mur sans porte EN CREATION passé  – je ne sais 
où qui revient En tournée vita nova Théâtre – P. 15 | 
sig sauer pro En tournée le bon chemin En tournée 

dia de mucho, vispera de nada EN CRÉATION das 
plateau Théâtre – P. 17 | island of no memories EN 

CRÉATION solos En tournée kaori ito danse – P. 19 | blank En 

tournée la rive ultérieure Théâtre – P. 20 | compagnie 
asanisimasa théâtre – P. 20 | pequod théâtre – P. 20
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Bureau de production pensé comme un outil innovant d’accompagnement des créa-
tions artistiques, FormART est un partenaire de la filière artistique contemporaine et de 
ses processus de création.

Faire émerger, développer et produire des spectacles vivants est un engagement exi-
geant et sensible afin de maîtriser les mécanismes de production et de s’adapter à leurs 
aléas. Administrateurs de production ayant une expérience significative dans le secteur 
du spectacle vivant, nous avons fondé FormART et nous accompagnons chaque saison 
une dizaine de projets artistiques. 

À travers notre projet, nous travaillons pour faire face à l’incertitude et l’isolement des 
acteurs culturels à travers l’appropriation de nouveaux outils et schémas d’accom-
pagnement. Nous favorisons la mise en réseau d’initiatives et de compétences des 
équipes artistiques et de leurs nombreux interlocuteurs.

2010-2011 est notre troisième saison. Nous espérons vivement vous accueillir à l’occa-
sion de ces représentations !

Aurélien Guillois & Jean-Baptiste Pasquier

Depuis sa création en 2008, le bureau FormART a accompagné notamment La Cie du Veilleur (Matthieu Roy), 

la Cie Théâtre de l’Heure (Anne Monfort), la Cie Air de Lune (Jean Bellorini), la cie AsaNIsiMAsa (Frédéric 

Sonntag), la Cie Extime (Jean-Pierre Baro), la Cie Oui aujourd’hui (Marie Ballet), Playground Compagnie 

(Maria Clara Ferrer), la chorégraphe Kaori Ito, la Cie Shonen (Eric Minh Cuong Castaing), la Cie Rive 

Ultérieure (Lucie Valon et Christophe Giordano), la Cie Pequod (Bénédicte Le Lamer et Pascal Kirsch), 

Projet Libéral (Thomas Ferrand), le Collectif MXM (Cyril Teste), La Part des Anges (Pauline Bureau)… 

Nous sommes également délégués de production pour la seconde édition du Festival 360, soirées de 

formes théâtrales courtes et inédites initiées par 7 compagnies (03 au 05 juin 2010, à Lilas en Scène) en 

coproduction avec Arcadi et avec le soutien du Conseil Général de Seine St Denis.
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JEAN-PIERRE BARO
COMÉDIEN, METTEUR EN SCÈNE 

Jean-Pierre Baro est comédien et metteur en scène, formé à 
l’ERAC (entre autres auprès de David Lescot, Valérie Dréville, 
Jean-Pierre Vincent, Bruno Bayen...). Il joue sous la direction 
de Jean-Pierre Vincent, Gildas Milin, Thomas Ostermeier, 
Didier Galas, David Lescot, Romain Bonnin, Enrico 
Stolzenburg, Gilbert Rouvière, Stéphanie Loik, Lazare... 
Il dirige la compagnie Extime avec laquelle il met en scène 
l’Épreuve du feu de Magnus Dahlström (Friche de la belle 
de mai), L’Humiliante histoire de Lucien Petit de Jean-Pierre 
Baro (Odéon/Ateliers Berthier, Théâtre Nanterre Amandiers), 
Léonce et Léna / Chantier de Georg Büchner (Odéon/

Ateliers Berthier), Je me donnerai à toi toute entière d’après 
Victor Hugo (Théâtre Antique de Vaison-la-Romaine).
Il est également l’assistant de Gildas Milin sur plusieurs 
créations (L’Homme de Février, Force faible). En juin 2010, 
il dirige le Directors Lab au Lincoln Center de New York 
(laboratoire autour de Woyzeck de Georg Büchner). Sur la 
saison 2010-2011, il jouera sous la direction de Jacques 
Allaire dans La liberté pour quoi faire, ou proclamation aux 
imbéciles d’après Georges Bernanos (Scène Nationale de 
Sète, Périscope Nîmes...).
www.extimecompagnie.com

Ivanov [ce qui reste dans vie]
Extime Compagnie

Auteur D’après Anton Tchekhov Metteur en scène Jean-Pierre Baro

Avec Simon Bellouard, Cécile Coustillac, Elios Noël, Philippe Noël, Tonin Palazzotto, Ruth Vega 

Fernandez, Franck Gazal, Florence Coudurier création sonore Loïc Le Roux scénographie et costumes 

Magali Murbach, Jean-Pierre Baro création lumières Bruno Brinas

coproduction CDN Orléans / Loiret / Centre et Compagnie Extime en partenariat avec le Monfort /Théâtre 

(Paris) et le Nouveau Théâtre-CDN de Besançon avec le soutien du Ministère de la Culture et de la 

Communication, DRAC Île-de-France Manifestation organisée dans le cadre de l’Année France-Russie 2010 / 

www.francerussie2010.fr

Création et tournée au CDN Orléans / Loiret / Centre du 16 au 21 novembre 2010 – au Nouveau Théâtre-

CDN de Besançon et de Franche Comté du 23 au 26 novembre 2010 – à L’Agora, Scène Conventionnée de 

Boulazac le 30 novembre 2010 – au Monfort / Théâtre (Paris) du 25 janvier au 13 février 2011 – à Made in 

Cannes le 25 Mars 2011…

Ivanov [ce qui reste dans vie] est une composition théâtrale sur une libre adaptation 
d’Ivanov d’Anton Tchekhov. Au cœur de ce projet la question de la liberté. Comment 
sortir de son enfermement physique, géographique et social ? Comment ne pas devenir 
le fantôme de sa propre existence lorsque la vie est devant soi ? Comment rester vivant ?
Le metteur en scène Jean-Pierre Baro donne une interprétation inhabituelle du drame 
d’Ivanov. Il s’approprie complètement la lecture de Tchekhov, dans cet Ivanov [ce qui 
reste dans vie] pour soutenir une parole forte. Sa mise en scène rend audible cette 
vanité de l’homme absorbé en lui-même. Mari-Mai Corbel, Mouvement

Ok, nous y sommes
Extime Compagnie

Auteur Adeline Olivier Metteur en scène Jean-Pierre Baro

Avec Cécile Coustillac, Tonin Palazzotto, Roxane Cleyet-Merle, Simon Bellouard création lumières 

Bruno Brinas création sonore Loïc Le Roux conseils Scénographiques Magali Murbach, Jean Pierre Baro

Coproduction Extime Compagnie, Studio Théâtre de Vitry (production en cours)

Création au Studio Théâtre de Vitry mai 2011

« Ils sont trois dans l’usine, dans la nuit, autour d’une table, une pastèque sur la table. 
Ils portent la même veste bleue, ils parlent tout bas, l’une d’entre eux veille à la fenêtre 
pendant que les deux autres vident puis posent la bombe à l’intérieur de la pastèque.  
Il faut partir vite maintenant. »
Si ce texte est un poème à trois voix et si l’acte de poser la bombe est métaphorique, 
il n’en est pas moins une question sur le politique, sur la pulsion de vie et d’inventivité 
oppressées, sur le manque à penser en dehors de cette oppression, à laquelle répond 
une pulsion destructrice, qui pose la question de la radicalité.
Ok, nous y sommes est une composition théâtrale, un poème scénique pour parler de 
l’amour, de l’oppression sociale et de la destruction.

© Jean-Baptiste Pasquier
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La Conférence
La Cie du Veilleur

COMPAGNONNAGE avec CHRISTOPHE PELLET

Auteur Christophe Pellet Metteur en scène Matthieu Roy

Avec Philippe Canales Collaboration artistique Johanna Silberstein Scénographie Gaspard Pinta 

Costumes Isabelle Deffin Création lumières Manuel Desfeux Création de l’espace sonore Mathilde 

Billaud Régie générale Maëlle Payonne Photographies Alain Fonteray

PRODUCTION La Cie du Veilleur associée à La Maison du Comédien Maria Casares Coproduction Le Théâtre 

de Thouars, scène conventionnée Avec le soutien de la DRAC Poitou-Charentes La Cie du Veilleur est 

conventionnée par la Région Poitou-Charentes

Création et Tournée La Maison du Comédien Maria Casares, 11èmes Rencontres d’été les 2 et 4 juillet 2010 – 

Le Théâtre de Thouars, scène conventionnée les 18 et 19 novembre 2010

(Comment devons-nous regarder les gens ? Quelles limites ? Lorsque moi je regarde 
quelqu’un : je le regarde vraiment, de tout mon être vers tout son être. Est-ce que cela 
dérange ? Ne devrais-je pas faire disparaître mon regard ?) 
Sur la scène d’un théâtre, un jeune auteur d’ouvrages dramatiques Thomas Blanguernon 
doit tenir une conférence. Seulement avant même qu’elle ne débute, il regrette d’avoir 
accepté cette compromission : « une erreur fatale » qui sera le point de départ d’un long 
monologue. 
En écrivant La Conférence - qui a reçu en 2009 le Grand prix de littérature dramatique - 
Christophe Pellet nous livre les pensées intérieures de ce jeune artiste qui prend dis-
tance avec le système dans lequel il évolue : système d’autant plus pervers qu’il broie, 
selon lui, les êtres mêmes qui le constituent. 
Nous chercherons à faire entendre au-delà de cette situation théâtrale, les échos 
de cette conférence avec le monde de l’entreprise moderne : comment un individu 
peut-il encore s’épanouir dans un système dont il n’est considéré que comme l’un des 
rouages ? Quelles vexations doit-il subir et quels compromis est-il prêt à accepter sans 
se sentir corrompu dans tout son être ? 

MATTHIEU ROY
METTEUR EN SCÈNE 

Diplômé de l’École Supérieure d’Art Dramatique du 
Théâtre National de Strasbourg (TNS) en section Mise 
en scène / dramaturgie, Matthieu Roy a travaillé avec 
Stéphane Braunschweig, Emmanuel Demarcy-Mota, 
Matthias Langhoff, Jean-François Peyret et Kristian 
Lupa. Au théâtre, il a été assistant à la mise en scène de 
Joël Pommerat et de Michel Cerda. À l’opéra, il colla-
bore avec Richard Brunel sur Albert Herring de Britten 
en 2009 et sur l’Elisir d’Amore de Donizetti en 2011.
Depuis 2007, Matthieu Roy a créé avec La Cie du 
Veilleur implantée en Région Poitou-Charentes et asso-
ciée à la Comédie de Reims, Drames de princesses 
d’Elfriede Jelinek (2008) et le diptyque Au Temps de 

l’Amour (2009) à partir de Histoire d’amour (derniers 
chapitres) de Jean-Luc Lagarce et de L’amour conjugal 
d’après le roman d’Alberto Moravia. 
En 2009, associé à La Maison du Comédien Maria 
Casares, il engage un compagnonnage avec l’auteur 
contemporain français Christophe Pellet, publié aux 
éditions de l’Arche, auquel il commande une œuvre 
originale destinée au jeune public : Qui a peur du loup ? 
qui sera créée en Afrique en 2010 et en Europe en 2011.
La Conférence, grand prix de littérature dramatique 
2009, sera créée au cours des 11èmes rencontres d’été de 
la Maison du Comédien Maria Casarès en juillet 2010.
www.compagnieduveilleur.net© Alain Fonteray
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Qui a peur du loup ?
La Cie du Veilleur

COMPAGNONNAGE avec CHRISTOPHE PELLET

Auteur Christophe Pellet Metteur en scène Matthieu Roy

Avec Claire Aveline, Romain Chailloux et Carole Dalloul Scénographie Gaspard Pinta Dramaturgie 

Mariette Navarro Costumes Marine Roussel Création lumières Manuel Desfeux Création de l’espace 

sonore Mathilde Billaud Création vidéo Marc Wetterwald construction du décor françois bancilhon 

Régie générale Maëlle Payonne Photographies Alain Fonteray Avec la participation d’Hélène Schwaller, 

Evelyne Didi et de Michel Quidu

PRODUCTION La Cie du Veilleur associée à La Maison du Comédien Maria Casares Coproduction Le Théâtre 

d’Angoulême - Scène Nationale, Le Gallia Théâtre de Saintes-Scène Conventionnée, Le Théâtre de Thouars -  

Scène Conventionnée, Le Manège.Mons / CECN2 Coréalisation L’Échangeur de Bagnolet / Cie Public Chéri avec 

le soutien du ministère de la culture, direction générale de la création artistique Avec la participation 

du Jeune Théâtre National (JTN) La Cie du Veilleur est conventionnée par la Région Poitou-Charentes

Création et Tournée La Canopée à Ruffec le 11 mars 2011 – Le Théâtre d’Angoulême, Festival La Tête dans les 

nuages du 15 au 18 mars 2011 – Festival VIA à Mons printemps 2011 – Le Gallia, Théâtre de Saintes les 31 mars 

et 1er avril 2011 – Le Théâtre de Thouars, scène conventionnée le 5 avril 2011 – L’Échangeur DE Bagnolet du 

25 avril au 7 mai 2011 – Le CDDB de Lorient du 17 au 19 mai 2011 – La Comédie de Reims du 24 au 28 mai 2011

« Je veux bien que tu me transformes. 
Mais je ne veux pas être Foxie : je veux être un loup. »
Christophe Pellet qui a puisé son inspiration dans un phénomène de société, transcende 
notre réalité en faisant de Qui a peur du loup ? un conte moderne. Dans un univers hos-
tile, les parents responsables brillent par leur absence. Remplacés par une voisine qui 
joue son rôle de nourrice protectrice, Dimitri, le petit garçon abandonné trouve refuge 
dans son monde imaginaire où Skate, sa planche à roulettes devient le compagnon de 
ses aventures. Soutenu dans son désir de transformation par sa copine Flora, il mue en 
un jeune loup, seul être capable de traverser la forêt. Cette initiation trouvera-t-elle une 
issue favorable ? Le jeune homme ne sera-t-il pas rattrapé par la réalité ?

L’Amour conjugal
La Cie du Veilleur

D’après le roman d’Alberto Moravia Metteur en scène Matthieu Roy

Avec Johanna Silberstein et Philippe Canales Scénographie Gaspard Pinta Costumes Isabelle Deffin 

Création lumières Manuel Desfeux Régie lumière Simon FritschI Création de l’espace sonore Mathilde 

Billaud Régie son Alban Guillemot Régie générale Maëlle Payonne Stagiaire costume Marine Roussel 

Photographies Alain Fonteray

Tournée Le Théâtre 140 à Bruxelles du 4 au 8 octobre 2010 – Le Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale du 

11 AU 16 octobre 2010 – Le TAP, Scène Nationale de Poitiers du 18 au 22 octobre 2010 – L’Avant-Scène, Scène 

Conventionnée de Cognac le 23 novembre 2010 – La Comédie de Valence et Tournée de la Comédie itinérante 

du 11 janvier au 12 février 2011 – La Scène Nationale de Petit Quevilly, Mont-Saint-Aignan les 15 et 16 février 

2011 – Château de Morsang sur Orge le 05 mars 2011 – Closerie de Montreuil-Bellay le 24 mars 2011 – Le 

Théâtre des Bergeries, Noisy le sec les 19 et 20 mars 2011

Le dispositif scénographique plonge les spectateurs au cœur même de l’intrigue. Ils sont 
invités à partager l’espace intime du couple : leur salle à manger. Dans un rapport bi-
frontal, chacun des spectateurs écoute, à l’aide d’un casque audio, le texte de la pièce.

© Alain Fonteray

© Alain Fonteray
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JEAN BELLORINI
METTEUR EN SCÈNE 

Comédien formé à l’école Claude Mathieu, Jean Bellorini 
conçoit et met en scène en 2002 Piaf, l’Ombre de la Rue, 
spectacle créé à Paris, repris à Avignon et en tournée dans 
toute la France.
Au sein de la Compagnie Air de Lune, qu’il crée en 2001 et 
dirige, il a mis en scène avec Marie Ballet Inconnu à cette 
adresse de Kressmann Taylor, Un violon sur le toit de Jerry 
Bock & Joseph Stein, La Mouette d’Anton Tchekhov (créa-
tion au théâtre du Soleil Festival Premiers Pas 2003), Yerma 
de Federico Garcia Lorca (création au théâtre du Soleil en 
2004), L’Opérette, un acte de l’Opérette imaginaire de Valère 
Novarina (création au Théâtre de la Cité Internationale en 
2008). Ce dernier spectacle tourne sur plusieurs saisons en 
France et en Europe. En 2007, il a mis en scène Oncle Vania 
d’Anton Tchekhov à Chantilly avec notamment Jacques 

Hadjaje, Gilles Ségal et Catherine Dasté.
La Compagnie Air de Lune a participé tout au long de l’an-
née scolaire 2008-2009 au dispositif RESIDENCE IN SITU, 
un projet mené par le Conseil Général de Seine Saint-Denis 
en lien avec le Collège Sisley de l’Île-Saint-Denis. Cette 
résidence a donné lieu à une première étape de création 
sur Tempête sous un crâne d’après Les Misérables.
Par ailleurs, Jean Bellorini enseigne depuis 2005 à l’École 
Claude Mathieu et dirige les Auditions Professionnelles 
depuis 2003. Depuis 2009, il enseigne au CRR de Paris, 
dans le cadre du Jeune chœur de Paris.
En décembre 2009, il a mis en scène, Barbe-Bleue de 
Jacques Offenbach à l’Opéra de Fribourg (tournée euro-
péenne). À partir de janvier 2011, Jean Bellorini devient 
artiste invité du Théâtre National de Toulouse.

Tempête sous un crâne
d’après Les Misérables – Compagnie Air de LunE

Auteur Victor Hugo (adaptation de Camille de la Guillonnière et Jean Bellorini) Metteur en scène Jean 

Bellorini 

avec Mathieu Coblentz, Karyll Elgrichi, Camille de la Guillonnière, Clara Mayer, Céline Ottria, Geoffroy 

Rondeau, Hugo Sablic Création musicale Céline Ottria Régie générale Vincent Lefevre Relation avec les 

publics Caroline Panzera

Production Compagnie Air de Lune en partenariat avec le Théâtre Gérard Philipe de Saint Denis et le 

Conseil Général de Seine-Saint-Denis Avec le soutien à la diffusion d’ARCADI, de l’ADAMI et de la Mairie 

de Paris La compagnie Air de Lune a été accueillie au Théâtre du Soleil pour la création de la deuxième 

époque de Tempête sous un crâne

tournée Théâtre du Colombier aux Cabanes / Cordes sur Ciel (82) du 22 juillet au 1er août 2010 – Théâtre du 

Soleil, Cartoucherie de Vincennes (75) du 06 au 24 octobre 2010 – Théâtre National de Toulouse (31) du 17 au 

21 novembre 2010 – Théâtre Louis Aragon, Scène Conventionnée de Tremblay-en-France (93) le 04 décembre 

2010 – Festival Théâtral du Val d’Oise 2010 (95) : Théâtre de Saint Ouen l’Aumône le 23 novembre 2010, Théâtre 

du Cormier à Cormeilles-en-Parisis les 12 et 13 décembre 2010 – Théâtre de Cornouaille, Scène Nationale 

de Quimper (29) les 04 et 05 janvier 2011 – Le Carreau, Scène Nationale de Forbach (57) les 13 et 14 janvier 

2011 – Théâtre de la Chaux de Fonds (Suisse) les 27 et 28 janvier 2011

En tournée sur la saison 2011-2012

Ce spectacle est une adaptation des Misérables, pour deux comédiens dans la première 
partie et cinq dans la seconde, qui prennent en charge toute la poésie de Victor Hugo. 
Faire vivre dans un même corps tous les personnages de l’œuvre pour représenter la 
complexité de l’homme, tel est le pari de Tempête sous un crâne. La frontière entre la 
narration et l’incarnation sera invisible. Les personnages sont ancrés dans notre réalité. 
On assiste à une tranche de vie de ces « petites gens » tout en glissant progressivement 
vers l’histoire.
Ici pas de réécriture du texte original de Victor Hugo, mais une fidélité à l’auteur. Il est 
fondamental pour nous tout autant de garder le fil narratif de l’histoire que de garder la 
profusion lyrique et pathologique de certains moments de descriptions, de logorrhées. 
C’est dans cet esprit que la musicalité du texte et sa rythmique ont jaillis, entre la chan-
son, le slam ou le rap. 
Deux musiciens témoins de ces personnages venus d’ailleurs peuvent aussi devenir 
figure de ce qui est raconté. Ils jouent de plusieurs instruments (piano, accordéon, 
basse, percussions, guitare électrique). Ils donnent compte d’un univers à la fois poé-
tique, contemporain, intemporel, populaire et onirique. 
Le héros hugolien incarne le mythe de la renaissance de l’homme et de la rédemption 
du forçat. Traqué par Javert, il est confronté à un dilemme cornélien que la fameuse nuit 
intitulée Tempête sous un crâne retrace magnifiquement. Le procès à la Cour d’Assises 
d’Arras est à lui seul un morceau d’anthologie. Ce texte a aussi valeur de document 
historique sur un système répressif impitoyable avec l’évocation de la survie dans les 
bagnes français au XIXème siècle. Son actualité est évidente, qu’il s’agisse de l’inadap-
tation des peines ou de la préparation à la réinsertion sociale d’un condamné ; il donne 
encore à réfléchir sur les faiblesses des systèmes judiciaires contemporains.
Mais surtout Hugo défend l’idée que seuls l’instruction, la justice sociale et l’humanisme 
empêcheront les « misérables » de devenir des « infâmes ». À travers ce personnage, 
l’écrivain a incarné tous les espoirs et les élans de son cœur généreux. C’est un véri-
table plaidoyer pour le progrès social et la fraternité humaine. Jean Bellorini

© Pierre dolzani
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Ranger (sa vieille maîtresse)
Cie Théâtre de l’Heure

Auteur Anne Monfort, d’après Jules Barbey d’Aurevilly Metteur en scène Anne Monfort

Avec Solène Froissart et Yann Lheureux (comédiens), Charlène Strock (performeuse), Baptiste Tanné 

(musicien) chorégraphie Muriel Bourdeau dramaturgie Nadia-Xerri L.

Production Cie Théâtre de l’Heure coproduction le Granit-Scène nationale de Belfort, Scènes du Jura 

Avec le soutien du Volcan, Scène nationale du Havre et de la Filature-Scène nationale de Mulhouse 

Remerciements au Théâtre 2 Gennevilliers Anne Monfort est artiste associée au Granit, Scène nationale 

de Belfort

Création et tournée au Granit, Scène nationale de Belfort Du 7 au 10 mars 2011 – à Lons-le-Saunier (Scènes 

du Jura) le 12 mars – au Colombier (Bagnolet) à partir du 21 mars.

Ranger (sa vieille maîtresse) est le second volet d’un diptyque intitulé Notre politique de 
l’amour. Dans la première partie, Tout le monde se fout de la demoiselle d’Escalot, nous 
évoquions le personnage secondaire avec 100 kg de miel, une baignoire, une femme 
enceinte, une robe longue moirée, une guitare électrique et un ventilateur pour faire de 
la musique. 
Le deuxième volet se construit à partir d’une question philosophique et sociétale, - la 
notion de choix -, confrontée à des personnages échappés d’un roman de Barbey 
d’Aurevilly – un couple qui n’arrive pas à se séparer.
Des personnages de fiction. Une question, celle du choix. De là ont surgi des principes 
de plateau : mêler le théâtre, la performance et la musique. Allier des images oniriques 
et un (non-)jeu à la fois ludique et documentaire.
« Depuis longtemps, j’avais envie de faire un spectacle sur l’amour parce que je pense 
que nos relations intimes sont de fait éminemment politiques, surtout à une époque où 
on utilise les mêmes termes pour parler d’amour que pour parler d’argent. 
Envie de faire un spectacle sur l’amour aussi parce qu’il me semble que l’histoire 
d’amour, irracontable dans sa singularité, est essentiellement un objet sensible de pla-
teau qui se construit à partir d’objets épars. » Anne Monfort

Quelqu’un dehors moi nulle part
Cie Théâtre de l’Heure

Auteur Sonia Willi Metteur en scène Anne Monfort

Avec Frédéric Andrau, Florent Guyot, Jeanne Rosa, Laure Wolf (distribution en cours)

Production Cie Théâtre de l’Heure coproduction la Halle aux Grains, Scène nationale de Blois, le Granit, 

Scène nationale de Belfort Anne Monfort est artiste associée au Granit, Scène nationale de Belfort

Création prévue à la Halle aux Grains, Scène nationale de Blois en janvier 2012

La structure d’écriture de Quelqu’un dehors moi nulle part est une fable projetant 
le lecteur-spectateur dans le mode de pensée d’une schizophrène. 
« Ce travail est à l’inverse d’autres mises en scène que j’ai pu réaliser jusqu’ici et où  
je mettais en situation des textes souvent abstraits. 
Le travail de mise en scène sera très plastique, jouant sur des mondes se superposant 
les uns aux autres, où une chose peut être à la fois vraie et fausse, à l’instar des fonc-
tionnements psychiques que vivent certains schizophrènes. » Anne Monfort

Anne Monfort
METTEUR EN SCÈNE

Anne Monfort, directrice artistique de la Cie Théâtre de 
l’Heure, a monté ses premiers spectacles à partir de textes 
de l’auteur allemand Falk Richter, qu’elle traduit : elle a ainsi 
mis en scène Dieu est un DJ en 2002, Tout. En une nuit. en 
2005 puis Sous la glace en 2007 et Nothing hurts en 2008. 
Elle travaille aussi sur des montages de textes, comme 
Laure, d’après Colette Peignot (Granit, Paris Villette).
Artiste associée au Granit-Scène nationale de Belfort 
depuis 2007, Anne Monfort commence à travailler sur sa 
propre écriture, en lien avec des formes plastiques. Ainsi 
est né Next Door en 2008, forme investissant des appar-

tements vides. Anne Monfort poursuit depuis sa recherche 
de formes pluridisciplinaires sur l’expression de l’intime 
et du politique, en écrivant des textes spécifiques pour 
ses formes scéniques. Sur la saison 2009-2010, elle a 
créé Tout le monde se fout de la demoiselle d’Escalot (le 
Colombier de Bagnolet, le Granit), et Si c’était à refaire 
(Granit). À partir de 2010, Anne Monfort et la Cie Théâtre de 
l’Heure travaillent en compagnonnage avec l’auteur Sonia 
Willi, avec le soutien du Ministère de la Culture / Direction 
Générale de la Création Artistique.
www.theatredelheure.net

© charlene strock
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Eric Minh Cuong Castaing 
chorégraphe, graphiste 

D’abord créateur dans le cinéma d’animation, il est diplômé 
en animation 3D à l’École de l’image Les Gobelins, en des-
sin d’animation traditionnel au LTMA du Luxembourg et 
il a étudié la morphologie à l’École Nationale Supérieure 
des Beaux-Arts de Paris. Dessinateur de personnages et 
d’univers pour des séries animées à Mc Guff, Methodfilms, 
Cube ou Def2shoot, il réalise le court métrage La 
Migration Bigoudenn*, primé Jury honors aux Syggraph 
à Los Angeles, prix Canal + aux E-magiciens, et mention 
Electronica à Vienne en 2004. Découvrant le hip-hop en 
1997, il danse dans différentes compagnies hip-hop dont 
la cie MOOD de RVSIKA, parallèlement à sa carrière de 
graphiste. Il rencontre la danse contemporaine, par le 
biais d’interprètes de Saburo Teshigawara ou de Win 
Vandekeybus tels que Juha Marsalo. Après un voyage à 
Los Angeles où il découvre le phénomène Krump, puis 
des projets humanitaires et pédagogiques au Sénégal et 
au Vietnam, il crée la compagnie SHONEN en 2007 qui 
s’inspire du cinéma d’auteur, des danses urbaines, de la 
photographie de publicité, de la musique électronique ou 

du dessin animé japonais. La compagnie Shonen se situe 
au carrefour de codes de narration et d’univers esthétiques 
croisés, dont le brassage engendre imaginaire et réflexion 
sur la représentation de la danse. Ainsi, pour chaque pièce 
de danse sont créés plusieurs projets en arts visuels : 
séries de photographies, courts métrages, illustrations. 
La première création Tanshin, est un duo masculin bras-
sant Krump et arts martiaux, accompagné d’une chan-
teuse d’Okinawa et d’un musicien électro-acoustique. En 
2007, Tanshin est présentée au Théâtre du Soleil (festival 
Premiers pas) et au Centre National de la Danse (Hip-Hop 
Tanz). Elle devient le coup de coeur du festival Karavel 
de Mourad Merzouki (compagnie Käfig) à Bron. En 2008 
est produit Krash Knights, une création pour quatre dan-
seurs hip-hop Krump contemporain, un chanteur rock 
lyrique et un musicien électro-acoustique, diffusée lors 
de la seconde édition du festival Karavel, au Festival des 
arts urbains à Grigny, et primée Résidence de création au 
concours Synodales à Sens.
www.shonen.info

SALOMON
SHONEN

Chorégraphe Eric Minh Cuong Castaing

PRODUCTION SHONEN En coproduction avec le Centre Chorégraphique National de Créteil, le Centre 

Chorégraphique National de La Rochelle, Arsnumerica – centre européen de création numérique à 

Montbéliard en partenariat avec le Cube – centre de création numérique à Issy Les Moulineaux, Le Théâtre 

de l’Archipel – scène conventionnée de Perpignan, Initiatives d’artistes en danses urbaines – Parc de la 

Villette, le Festival H2O – centre Danse du Galion à Aulnay sous Bois Cette création reçoit le soutien du 

DICREAM - Centre National du Cinéma et de l’image animée Le projet Salomon à reçu le prix de l’Office Franco-

Québécois de la Jeunesse lors de la compétition internationale du festival Bains Numériques en juin 2010

Création au CCN de La Rochelle le 12 février 2011

Enfant des mythologies numériques, du shintoïsme-manga, du cinéma Blockbuster, 
de l’hyper-actualité du web, Salomon est en quête d’identité face à l’image. Entre un 
Hamlet hip-hop et un Peter Pan 2.0, il cherche ses personnages. Vidéo-projection de 
son imaginaire, un clair-obscur redéfinit le plateau. 
Du lightgraff déstructure son corps urbain. Les ombres prennent vie et augmentent l’in-
dicible variation des états. La danse de Salomon et de son ombre joue avec la percep-
tion optique et questionne la réalité augmentée de l’organique, son possible merveilleux, 
nos illusions. Symbole d’une nouvelle humanité naissante, son corps raconte par sa 
vibration, conséquence du numérique et de l’immédiateté, l’emprise de l’imaginaire sur 
la chair, la fuite constante vers l’irréel, la peur de devenir adulte, et implicitement, la peur 
de la mort. Salomon est en quête d’harmonie et d’échappatoire face à l’image. Face au 
désir d’enfance éternelle, Salomon est l’acte d’alchimie des deux arts que pratique le 
chorégraphe Eric Minh Cuong Castaing : le cinéma d’animation et la chorégraphie. 
Duo d’un danseur hip-hop et d’un chorégraphe-graphiste-cadreur, Salomon mêle à 
une écriture chorégraphique non linéaire un dispositif de cinéma d’animation intéractif : 
ce double geste d’écriture du graphiste chorégraphe et du danseur déploie autour de 
l’évolution du corps l’univers urbain et virtuel qui constitue l’identité du personnage de 
Salomon et happe le public dans un monde d’images en perpétuelle transformation, où 
le réel et l’imaginaire se superposent, se modifient, se fondent l’un en l’autre. 
Comment concilier sur scène, dans le hic et nunc du spectacle vivant, la narration poé-
tique du cinéma d’animation et la corporalité toute immédiate du spectacle vivant ?

FEU GLACE 
SHONEN

création 2009

direction artistique Eric Minh Cuong Castaing chorégraphie en étroite collaboration avec les inter-

prètes Entissar Al-Hamdany et Ingrid Estarque création musicale NAUN piano electro jazz Gilles Pausanias

TOURNÉE à La Manufacture d’Avignon Le 10 juillet 2010 – au Théâtre d’Etampes Le 5 novembre 2010 – au 

Festival H2O à Aulnay-sous-Bois Le 12 décembre 2010 – au centre culturel Albert Camus / Pôle Pik à Bron 

Le 1er février 2011

L’intime usure et la renaissance d’un couple aux croisements de l’énergie du hip hop, de 
la Danz theater et de la langue des signes, sur une création musicale électro-acoustique 
et pop à partir de la Neuvième symphonie de Beethoven.

© christine rogala
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LAZARE
acteur, auteur, metteur en scène

Lazare a 35 ans, il est acteur, auteur et metteur en scène.   
Comédien formé au Théâtre du Fil puis à l’École du Théâtre 
National de Bretagne dirigée par Stanislas Nordey de 2000 
à 2003. Il joue sous la direction des metteurs en scène : 
Claude Merlin, Ivan Stanev, Stanislas Nordey, Pascal Kirsch 
et Josef Nadj. Il écrit et met en scène : Orcime et Faïence 
(T.G.P de Saint-Denis en 1999) ; Cœur Instamment Dénudé 
(Lavoir Moderne Parisien en 2000).
En septembre 2006, Lazare réunit autour de lui une équipe 
de six acteurs et présente à la halle Saint Pierre (Musée 
des arts naïfs) à Paris la première ébauche théâtrale d’un 
ensemble de plusieurs de ses textes réunis sous le nom : 
Passé - je ne sais où, qui revient. La compagnie Vita Nova 
est créée à cette occasion. 

Cette équipe réunie aujourd’hui une dizaine d’artistes de 26 
à 42 ans, aux parcours singuliers, provenant de divers hori-
zons, autodidactes ou sortant d’écoles supérieures.
En 2008 toute l’équipe est accueillie en résidence à La 
Fonderie, au Mans et présente une mise en espace de 
Passé - je ne sais où, qui revient aux Bouffes du Nord à 
Paris. La pièce est créee au théâtre l’Échangeur, en février 
2009. En 2010 toute l’équipe est accueillie au Studio-
Théâtre de Vitry et présente une première version de Au 
pied du mur sans porte.
Vita Nova s’inscrit également dans le domaine des formes 
orales et musicales improvisées : depuis 2007, Benjamin 
Colin et Lazare sont co-locataires des Chambres de 
hasard, duo d’improvisation théâtral, poétique et musicale.

Au pied du mur sans porte
VITA NOVA

Auteur, Metteur en scène Lazare Avec Anne Baudoux, Julien Lacroix, Mourad Musset, Claire-Monique 

Scherer, Claude Merlin, Yohann Pisiou musiciens Benjamin Colin, Frank Williams Composition sonore 

Benjamin Colin / Frank Williams Lumière Bruno Brinas Conseil chorégraphique Marion Faure Conseil 

scénographique Marguerite Bordat Diffusion Daniel Migairou

Production Vita Nova, le studio théâtre de Vitry coréalisation Vita Nova / l’échangeur DE Bagnolet avec le 

soutien de la fonderie au Mans Le texte a retenu l’attention de la commission Beaumarchais

Chantier de création au studio théâtre de Vitry en février 2010 – TOURNÉE au festival Auteurs en actes le 

11 novembre 2010 – à Bagneux Et à L’Échangeur de Bagnolet du 6 au 22 janvier 2011

Métaphysique d’un analphabète Là, de l’autre coté de la porte, sur le seuil de la vie, 
un frère mort. Imbéciles, nous sortons du nid où nous avions rêvé le monde et à peine 
nous dévalons la pente qu’il nous faut des béquilles. Infirmes, aveugles, il faut nous 
mettre sur le chemin. Marcher sur la cime de la pensée quand tout nous enferme dans 
une coquille. Libellule, un enfant au fond de la classe avec de « grosses difficultés », perd 
toujours toutes ses affaires et sa carte de transport pour aller à l’école. Les jours de 
pluie, l’ennui le fait s’égarer dans les flaques et rencontrer son double, un jumeau mort 
avant d’être né. Libellule a sept ans, il y a quelque chose chez lui qui ne va pas, il ne peut 
pas tracer les traits droits… Le chemin qui mène à l’école fait école. La route est de plus 
en plus longue pour s’y rendre. L’adolescence s’approche et s’installe dans les halls et 
caves d’immeubles de la cité du Couvercle. Libellule, au pied du mur, s’initie au contact 
d’autres « qui ne sont pas ». Il dort dans une cave et touche de ses mains les limites de 
ce qui fait un homme.

Passé – je ne sais où, qui revient
Vita Nova

Auteur, Metteur en scène Lazare AVEC Anne Baudoux, Marion Faure, Julien Lacroix, Claire-Monique Scherer, 

Philippe Smith, Bruno Pesenti musiciens Benjamin Colin et Frank Williams composition sonore Benjamin Colin 

lumière Bruno Brinas conseil chorégraphique Marion Faure conseil scénographique Marguerite Bordat

Production Vita Nova Avec l’aide à la création de la DRAC Île de France Coréalisation L’Échangeur DE 

Bagnolet Avec le soutien de La Fonderie au Mans, le Théâtre des Bouffes du Nord, l’école du Théâtre 

national de Bretagne, le Studio-Théâtre de Vitry le texte est édité auX Voix Navigables

création à l’Échangeur de Bagnolet en 2009 – TOURNÉE À la comédie de Béthune, centre dramatique 

nationaL du 15 au 17 février 2011

Ça commence par la voix d’une femme dans une maison brûlée, et un homme, Libellule, 
qui se réveille. Il s’aperçoit qu’il a rêvé cette scène. Il appelle le metteur en scène pour 
lui dire qu’il ne pourra pas être à la répétition... Libellule décide d’aller vérifier l’endroit de 
son rêve. Il enquête au pays du Sourd Sommeil. Sa chambre devient une pièce en ruine. Il 
assiste à son propre meurtre pendant une manifestation. Il n’ose pas regarder en face une 
réalité historique et son double, Le Phénix, prend sa place dans le monde réel. Sa mère 
essaie d’éclairer son voyage. Note : Le 8 mai 1945, deux faits mineurs survenus à Sétif et 
à Guelma déclenchent le plus grand massacre de l’histoire de France contemporaine, en 
temps de paix : entre 20 000 et 30 000 algériens sont tués par des européens. Une femme 
raconte cette douleur sans nom. Elle habite le lieu du souvenir.

© Hélène Bozzi
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DAS PLATEAU
COLLECTIF 

Das Plateau est un collectif qui réunit quatre artistes : 
Jacques Albert (auteur), Céleste Germe (architecte), Maëlys 
Ricordeau (comédienne) et Jacob Stambach (auteur / com-
positeur). Ensemble, ils développent un travail de recherche 
à la fois scénique et théorique, et proposent des formes 
hybrides qui confrontent théâtre, performance, musique live, 
cinéma et danse contemporaine. 
Pour la saison 2009-2010, Das Plateau a présenté trois 
créations : Le Bon Chemin (Montévidéo, La Loge, La 

Ménagerie de Verre), SIG Sauer Pro (Mains d’Œuvres, 
Montévidéo, Théâtre National de Strasbourg – Festival 
Premières) et Dia de mucho, vispera de nada (CDN de 
Gennevilliers – Les TJCC, Festival 360). À partir de 2010, le 
Collectif Das Plateau est accueilli en compagnonnage par 
la Compagnie Diphtong / Hubert Colas, avec le soutien du 
Ministère de la Culture / Direction Générale de la Création 
Artistique.
www.dasplateau.net

SIG Sauer Pro 
Das Plateau

Auteur Jacques Albert Metteur en scène Das Plateau

CONCEPTION ET RÉALISATION DAS PLATEAU (JACQUES ALBERT, CÉLESTE GERME, MAËLYS RICORDEAU, JACOB 

STAMBACH) Texte Jacques Albert Avec Cécile Fišera, Perle Palombe, Maëlys Ricordeau Équipe Film Keren 

Ben Rafaël (réalisation, montage), Damien Dufresne (chef opérateur), Katie Baillot (assistant opérateur), 

Thomas Prulière (son), Erwan Ricordeau (régisseur), Gregg Langlois (effets spéciaux) et Marlène Albert, 

Françoise Arveux, Philippe Brikh, Jean Lepreux, Sylvain Martin, Jean-François Ricordeau, Florence 

Verdoux-Fresse

PRODUCTION DAS PLATEAU Avec l’aide à la production d’ARCADI et de la DRAC Île-de-France Avec le soutien 

de Mains d’Œuvres, de Montévidéo, du Théâtre des Salins – Scène nationale de Martigues et du Centre 

national du Théâtre

tournée Théâtre Garonne (Toulouse), dans le cadre des soirées Nomades programmées pour Le Printemps 

de Septembre par la Fondation Cartier 1er et 2 octobre 2010

La campagne, la France. C’est l’hiver. Une composition sonore, textuelle, physique et 
cinématographique, qui fait émerger la violence tragique d’un monde coincé entre le 
désir de vivre et la réalité mortifère du déclassement et de l’exclusion. Ce monde, c’est 
la campagne de La Terre de Zola, avec les mêmes familles éclatées, les mêmes désirs 
interdits, mais une campagne imprégnée par cinquante années de domination cultu-
relle, celle des téléfilms américains, des magazines people et de la grande distribution. 
SIG Sauer Pro, une écriture du silence, trois comédiennes, une forme hybride entre 
théâtre et cinéma. « Un dispositif diabolique : Toute la force, outre celles du dispositif, 
des séquences filmées et du travail sur le son, vient du décalage de l’énonciation. Un 
subtil feuilletage de glissements, de distorsions. Une façon percutante de mettre en 
scène les dérives et déconnections qui sont au cœur de ces personnages, tous dépos-
sédés d’une partie d’eux-mêmes » Jean-Pierre Thibaudat, Rue89

Le Bon Chemin
DAS PLATEAU

Un travail radical où la fiction se distend jusqu’à l’abstraction, où la matière sonore, 
toujours plus prégnante, invasive, prend corps, convoque le monde, où vidéo et lumière 
se confondant créent un univers mouvant, cinématographique. Une écriture du silence 
et un jeune garçon, Damien. Il a 21 ans et il attend. Il attend la suite.

Dia de mucho, vispera de nada
DAS PLATEAU

Avec le soutien du CDN de Gennevilliers

Laponie suédoise. On marche pour le plaisir avec des skis et une pulka. Hélène et Jean 
s’aiment et se le montrent. Puis, le monde s’éloigne, s’estompe, dans le blanc du bliz-
zard et dans la tempête, dans la folie. Dia de mucho, vispera de nada, une divagation 
sonore et lumineuse, une zone de doute ou de frottement, entre fiction dramatique et 
abstraction plastique.

© Vinciane Verguethen
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KAORI ITO
chorégraphe

Après des études de danse à Tokyo et New York, Kaori 
Ito reçoit en 2002 le prix de la fondation de la ville de 
Yokohama pour sa chorégraphie et sa performance lors 
de la compétition « Yokohama Dance Collection » dans la 
catégorie « solo et duo ». En 2004, elle reçoit le National 
Conference Award, pour son travail en duo lors des 
Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-
Saint-Denis. En 2004, elle part à New York dans le cadre 
du Programme d’étude international pour les artistes japo-
nais. Elle étudie à l’Alvin Ailey Dance Theatre, puis travaille 
avec la compagnie de danse de Naini Chen : l’Avant-guard 
Art of Dance Association, en Slovénie. Elle chorégraphie et 
danse pour Joyce Soho presents, et participe à une rési-
dence au Musée d’Art du Queens. 
De 2003 à 2005, elle tient le premier rôle dans la créa-
tion de Philippe Découflé, Iris. Elle travaille aussi avec 

Véronique Caye dans sa mise en scène de la pièce Line 
de Ryu Murakami. En 2005, elle intègre le Ballet Preljocaj 
(CCN d’Aix-en-Provence) et travaille avec Angelin Preljocaj 
sur sa création 4 saisons. Depuis 2006, elle travaille régu-
lièrement avec James Thiérée. Elle travaille aussi avec 
Sidi Larbi Sherkaoui comme une assistante pour le film, 
Le bruit des gens autour avec Lea Drucker. En 2006, un 
de ses films est diffusé au Centre Pompidou, et dans plu-
sieurs festivals aux États-Unis. Elle a aussi chorégraphié 
Clémence Poesy pour le prochain film de Olivier Panchot, 
Sans moi. La même année, elle met en scéne Noctiluque, 
sa première production. En 2009, elle travaille avec Sidi 
Larbi Cherkaoui en tant que soliste dans un opéra de Guy 
Cassiers. En 2010, elle travaille avec Alain Platel sur la tour-
née internationale de la création Out of context.
www.kaoriito.com

ISLAND OF NO MEMORIES
Kaori Ito

Chorégraphe Kaori Ito

Distribution Kaori Ito, Kota Yamazaki, Sebastian Fournier, Thomas Bentin, Mirka Prokesova

Production déléguée FormART Coproduction Tanzhaus - Düsseldorf, Le Merlan - Scène Nationale de 

Marseille, L’Hexagone - Scène Nationale de Meylan, Saitama Arts Theater (Tokyo), Le Pacifique – Centre de 

Développement Chorégraphique de Grenoble, L’Avant-Seine - Théâtre de Colombes Cette création a reçu 

le premier prix du concours NATIONAL [Re]connaissance Danse 2009

création et tournée à l’Hexagone Scène Nationale de Meylan 15 et 16 février 2011 – au Théâtre de Vanves, 

Festival Artdanthe 17 février 2011

Island of no memories reprend la chorégraphie qui a valu à Kaori Ito le premier prix du 
concours national de danse contemporaine [Re]connaissance, en novembre 2009 à 
l’Hexagon de Meylan. Approfondir avec cinq interprètes ce qui était porté au départ par 
un trio, tel est l’enjeu de cette création.
Le point de départ : Isidora. Une île qui ressemble dans son apparence à notre monde. 
Ici, seul le quotidien est différent car la mémoire n’est pas une faculté qui existe chez 
ses habitants. Tout le monde ignore comment il s’appelle, quelle est sa maison, sa 
famille, tout le monde possède la même chose, les mêmes repères; l’insouciance y est 
le principal trait de caractère. 
En imaginant cette île, Kaori propose un regard sur la notion de liberté, ou comment 
l’histoire et les souvenirs peuvent empêcher les hommes de lâcher prise. Beauté, musi-
calité, humour, radicalité, force et sensualité sont donnés à voir par la grâce des cinq 
interprètes.
« Quand il n’y a pas de mémoire, on peut tomber amoureux plusieurs fois de la même 
personne. » Stefan Merrill Block

SOLOS
Kaori Ito

précédent spectacle CRÉATION 2009 de Kaori Ito présentÉ aussi durant cette saison

Chorégraphe Kaori Ito, Sebastian Fournier (contre ténor) 

TOURNÉE au festival Julidans à Amsterdam (Pays-Bas) 10 et 11 Juillet 2010 – au festival Cabotage à Agen 

7 AoÛt 2010  – au Saitama Art Theater à Tokyo (Japon) dans la cadre du festival DanceToday 2010 3 et 4 

septembre 2010

Solos est un spectacle dans lequel Kaori Ito interprète, à travers quatre femmes, 
l’univers psychologique d’une seule femme. Proche de l’esthétique des films de Tod 
Browning, tel Freaks, Solos est né de son expérience de danseuse qui, pour les rôles 
féminins, a toujours été dirigée par des hommes, tels que Philippe Découflé, Angelin 
Preljocaj, Alain Platel, Sidi Larbi Cherkaoui et James Thiérrée. À la vision masculine de 
la femme qu’elle a jusque-là incarnée, Kaori Ito a voulu opposer une autre, complémen-
taire, et peut-être plus féminine.

sur la saison 2010 / 2011, Kaori Ito bénéficie du programme European Dancehouse Network

© DR
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(sa vieille maîtresse)
Théâtre de l’Heure
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Blank
La Rive Ultérieure (lucie valon et christophe giordano)

CONCEPTION ET RÉALISATION Lucie Valon et Christophe Giordano Avec Lucie Valon 

PRODUCTION LA RIVE ULTÉRIEURE Avec le soutien du Granit, scène nationale de Belfort, et du Centre 

National du Théâtre 

tournée dans les CCAS Du 17 au 22 août 2010 – au Volcan, Scène Nationale du Havre du 06 au 08 octobre 2010 – 

à La Halle aux Grains, Scène Nationale de Blois les 19 et 20 octobre 2010 – Autre spectacle en tournée, 

Dans le rouge au Théâtre du Pavé à Toulouse du 20 au 29 janvier 2011 – au Théâtre des Bains Douches au 

Havre du 8 au 11 février 2011

Le clown Gaïa incarné par Lucie Valon arrive au purgatoire. Ce trublion angélique et dia-
blotin nous offre une vision légère, décalée et infiniment drôle de cet entre-deux-mondes.

La Rive Ultérieure a vu le jour en 2006 avec la création du spectacle Dans le Rouge. Il est le premier volet d’un 
triptyque inspiré par les Thèmes de la Divine comédie de Dante : l’enfer, le purgatoire et le paradis. À partir d’im-
provisations et d’une écriture de plateau, le clown guide la compagnie dans la construction de ses spectacles 
et aide à transposer ces thèmes ici et maintenant. Dans le Rouge évoque la traversée des Enfers, Blank (2008) 
la confrontation au Purgatoire et l’écriture de la prochaine création pour le Paradis débute en 2010…
www.rive-ulterieure.com

COMPAGNIE ASANISIMASA
Frédéric Sonntag

La compagnie ASANISIMASA produit les créations 
des textes de Frédéric Sonntag depuis sa sortie 
du CNSAD et a été en résidence à Mains d’Œuvres 
pour développer Des heures entières avant l’exil et 
Nous étions jeunes alors, deux volets d’une trilo-
gie crépusculaire à la croisée entre théâtre-récit, 
concert et installation vidéo (2006-2009).
En 2008, deux formes courtes et performatives, 
dérivées de cette trilogie, ont été créées : Atomic 
Alert et Incantations.
En nov.-déc. 2008, ont été présentés à Théâtre 
Ouvert, dans le cadre d’une carte blanche : Nous 
étions jeunes alors, et deux chantiers en cours : 
Dans la zone intérieure et Toby ou le saut du chien.
Saison 2009 / 2010 : création de Toby ou le saut du 
chien (Mains d’œuvres, Théâtre de l’Odéon – Festival 
Impatience). Tournée de Nous étions jeunes alors 
(Scène Nationale d’Alençon, Théâtre Les Ateliers - 
Lyon, ATP d’Aix). Reprise et développement de 
Atomic Alert (festival RE:MEDIA) et Incantations 
(Maison de la Poésie), création de Je ne sais quoi te 
dire, on devrait s’en sortir (Festival 360). 
www.asanisimasa.net

Prochains projets : tournée de Atomic Alert – 

développement de Je ne sais quoi te dire, on 

devrait s’en sortir – mise en production de la 

prochaine création : George Kaplan  

COMPAGNIE PEQUOD
BÉNÉDICTE LE lamer 
& pascal kirsch

Fondée en 2003 au Mans, la compagnie pEqUOd 
a créé cinq pièces depuis sa formation. Des liens 
étroits se sont tissés avec la musique, donnant 
de plus en plus corps à celle-ci par la présence 
de musiciens au cœur du processus de créa-
tion. S’élabore une écriture où le sens est parfois 
dissocié du langage parlé, pour atteindre, par la 
matière des sons, des corps, de la lumière, un 
indicible propre à la scène.
Tombée du jour en 2005. Guardamunt, d’après 
les Cahiers de Nijinski, en 2006 : La Fonderie au 
Mans, Ramdam, L’Espal, La Ferme du Buisson, La 
Ménagerie de Verre. Mensch d’après Fragments 
Woyzeck de Georg Büchner, en 2007 : La Fonderie 
au Mans, Festival Odéon Berthier 07, Festival 
Rayons Frais à Tours. Guardamunt 55’ (poème 
& considérations) en 2008 : Festival d’Avignon 
La 25ème Heure. Et hommes et pas, d’après Elio 
Vittorini, en 2010 : Comédie de Béthune, Théâtre 
d’Arras, L’Échangeur de Bagnolet.
cie-pequod.infos.st

Depuis 2009, Bénédicte Le Lamer et Pascal Kirsch 

assurent la direction artistique de Naxos Bo-

bine à Paris. Ils y élaborent une partie de leurs 

projets et invitent d’autres artistes (musique 

improvisée, poésie sonore, lectures, revue 

parlée, danse...). www.naxosbobine.org conception graphique : dorothée beauvais – www.dorotheebeauvais.com



formART
Production / Administration / Conseil > spectacle vivant
18 allée de fontainebleau – 75019 Paris
Tel : +33 (0)9 70 46 89 39
Fax : +33 (0)1 79 75 70 23
info@bureau-formart.org
http ://bureau-formart.org


